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es'- injuste, Ha rassurent, et je tes en crois 
sur parole. Mr.is )e traitement que subissent 
leurs concitoyens no le dépasse-t-il pas en 

• iniquité? 
Et pourtant, si nous décidions de « rera- 

ser l'impôt », de « nous défendre par la 
Itrco » ; si nous disions : « Aujourd'hui 
c'est ia meno.ce. demain ce sera la révolu- 
tion », croyez-vous que les choses se pas- 
seraient à la chambre comme elles se sont 

hier fKtqui trouverions-nous contre 
nous? M. àJttfé, ses amis et la plus grande 
partie do ses électeurs. 

L'illogisme poussé n ce degré, s'il n'est 
pas de la démence, devient de l'impudence. 
11 équivaut, en effet, à dire : Nous sommes 
les défenseurs de la propriété au point de 
défendre la nôtre par la force, et de vieler 
également par la force celle d'autrui ! 11 

Et Us supplient le législateur de protéger 
leurs vignes, quand ils font des lois qui 
▼oient les vignes des autres! 

Tollé ce que la Franc-Maçonnerie a rait de 
la probité ùumaiao dons le monde parle- 
mentaire I 

J. B. 
 m   i   — 

Chambre 
des députés 

Séance du mercredi 21 juin 
(Soir) 

La separation de l'Eglise & ûe l'Etat 
M. Doasner présida. 
OD adopt« sans discussion (il y a 12 dépote« 

firésentsi un projet modifiant la Toi du S jail- 
st 1877 relative aux reqa-citions militaires. 

Q tiquas autres ralliants s'étant décides i 
par litre, on reprend la discussion sur la sepa- 
ration. 

Les unions 
et associations d'unions 

Voici .»texte de l'article *) : 

leurs ressources disponibles à la. constitution 
d'un fonds da réserve dont le monUnt global ne 
pourra dépasser fa moyenne annuelle de» 
tommes dépensées pendant le» cinq dernier» 
exercices peur les /rais et l'entretien du culte. 

Indépendamment de cette réserve, qui devra 
êtr» placée »n valeur» nominatives, ellts pour- 
ront constituer une reserve spéciale dont les 
fonds dt iront être dépoié» à la Caisse des 

' dépôts et consignation» pour être exclusivement 
! affectés, / compris /es intérêt», a l'achat, à la 
construction, a (a décor, toi? ou à ta réparation 
d'Immeuble» ou meubla» destiné» aux besoin» 
de l'association ou de l'union. 

H. Itibot développa un aajfcndernent dont il 
est signataire avec M. Thierry; et qui tend A 
rédiger ainsi cet article : 

« Les associations et unions peuvent env 
.Uiyer leurs ressources disponibles A (a consti- 
,utiun d'un fonds de réserve dont la revenu 
otal ne pourra dépasser la moitié de ta somme 

inscrite annuellement on budget ordinaire des 
frais d'entretien dn coite pendant les cinq der- 
nières années, a 

Locateur ne s'explique pas les raisons qui 
ont pu décider ia Commission A édicter des dis- 
positions dont la rigueur ne se retrouve dans 
fa législation d'aucun pays au monde. 

Pourquoi la Commission pretend-alle. car 
c'est IA qu'elle aboutit en réalité, empêcher les 
petites paroisses de se constituer, de par la 
générosité des Mêles, dea ressources indépen- 
dantes, et obliger de pauvres paysans de rester. 
pour l'exercice de leur colle, tes obligés du 
chateau voisint 

L'article ?t. en effet, complet© par de formi- 
dables péaetités I article w. et n'est propre 

3u'à iiiouii'« MUX lutéiw*»«--* l'idée «1« * «courir "k 
es subterfaces posr tourner la lot. 
Aucun intérêt politique ou antre ne peut 

expliquer use prohibition qui empéene la cons- 
titution d'une réserve qui varierait, selon les 

Paroisses, de 800 A 1500 francs, poor favoriser 
exercice et l'entretien du culte. 
M«, meuves« Mania et Brian« estiment 

que la réserve dont l'adoption de l'amendement 
aurait pour effet de provoquer Ja con«! tution 
S'élèverait vite a. 800 millions. 

M. ni hot — Il semble que votre idéal soit 
de contraindre telle petite paroisse, où un Adèle 
aisé voudrait aider a donner un peu d'indépen- 
dknee au culte qu'aile pratique, a vivre au jour 
le jour en tendant la main, alors que l'accepta- 
tion d'une générosité permettrait A cette pa- 
roisse d'as«urer fkeileinent 1 exercice conve- 
nable du culte. 

Tous voca expose« A voir se former Je ne 
sais quelles associations qui. dans nos 96 000 pe- 
tites communes, prendront au rabais l'orge ni- 
aation du culte, os n'est pas IA une oeuvre 
démocratique de votre part. (Très bien t sur 
divers bancs.) 

M. Hévilrc de son côté, propose, pour la pre- 
mier paragraphe de l'article, la rédaction sui- 
vante: 

bas •Modelions at antoat peu rent «mptortr leers 
raison ret* disponibles k la coattitutlon d'An fonds 
de réserve dont 1« moolant global a* pourra sa* 
éépaetar le tripla d*i sommai dépassées pendant iw 
cinq derniers exarclcM poor les frais da l'antrattaa 
da colts dast U^lrconscrip«oar»lig..!iise intéresse*. 

La Commission et le gwraraemeot accepte- 
raient celte modification. 

M itibot estime bien trop Insuffisante la 
limite Usée par il. Réville; quand on est si 
large envers les Syndicats, pour qui oa réclame 
la liberté d'avoir un patrimoine indéfini, pour- 
quoi se montrer si étroit d esprit vis-A-vis des 
petites communes rurales 1 

M roulai«. — L'amour dee Syndicats vous 
prend tard. (Appl. A l'extrême couche ) 

M. Kibot — Je les ai aimés et favorisés 
avant vous, puisque je suis l'un des auteurs de 
la loi de 188« que j ai votée avec MM. Goblet 
et Lockroy. tAppl. et rires sur de nombreux 
bancs.) 

Ko réalité, le capital maximum, dont M. Ré- 
. ville autorise la constitution, serait de3 000francs, 
soit un revenu annuel de 130 franca; votre 
générosité ne va pas plus loin 1 (Rirea.l 

Nulle part, si en Suisse, si en Angleterre, ni 
■aux Etats-Unis, on ne trouve trace d'une 
pareille étruite=sé, one tells crainte de la main- 
morte. fUilanté.) 

Au fond, tons ici nous pensons qu'il faut 
faire les choses loyalement; je demande A la 
Commission d'accepter le renvoi de l'amende- 
ment de M. Hé ville pour une étude plus com- 
plete. 

M. de Lanjulaaie appuie ces observations, 
et M. Kose maintient un amendement dont il 
est aussi l'auteur. Inspiré des sentiments ex- 
primas par M. Ri bot. 

De son côté, M. Bepneale ne peut pas 
admettre que la Commission, qui repoussait 
avant la séance l'amendement Reville. l'accepte 
maintenant, et il en réclame le renvoi A la 
Commission. 

H. Briand. rapporteur, dit rôtonnement dou- 
loureux de la Commission, de voir un ami 
comme Bepmale lui tirer a mai dans les Jambes. 
et as pas comprendre q«'U faut lui laisser une 
certaine liberté d'allures. 

si on entend rendre impossible la tache de 
la Commission, qu'on le dise nettement, elle 
Saurs A quoi s'en tenir et quelle altitude prendre. 

Mi Bolawo«, président de la Commission. 
S'associe A ces reproches voilés. 

Le renvoi A la Commission n'en est pas 
moins prononcé par 984* voix contre "OS. 

fin conséquence, la séance est suspendue 
pour permettre A la Commission d'élaborer un 
texte précis, d'après les explications ci-dessus 
échangées. 

La séance est reprise A A b. 3D. 
M. Briand, rapporteur. — La Commission s 

examine les divers amendements dont elle 
«tait saisie par le renvoi que la Chambre a pro- 
noncé. 

Elle a repoussé ceux de MM. AufTray et 
Kibot. sur celai de M. Rose elle s'est partagée 
en deux parties égales, de telle sorts que |ls 
Chambre reste maîtresse de son choix entre 
cet amendement et celui de 1s Commission.! 

• Voici le texte de l'amendement de at. Kose t 
La montant da cette réserva a« pourra Jamsls de* 

■miser DOBT le« anloni at associations avant molm 
le seoo francs do rwana annnol, trou fols la 

•BBOTrnne annuelle das somme- dépensées par eba- 
enna dalles pour le» frais du culte pendant loi ein* 
der îlars eierrtces et poar la* aatreiaiaocnUoa«. ail 

, loi» cstlparSot «vanné- 

aï. Kenvenir Martin. - L« gouvernera ont 
repousse l'amendemf.nt de H. Rose. 

M. tinuanet. — Cet nmendeuient avnntiRo 
d'une muntere absolument exor'silant«1 les asso- 
ciations, les fabriques ayant 5000 francs de 
revenu annuel étaient jusqu'ici I exception, et 
maintenant on reconnaît aux associations, si 
pctiie» qu'elles soient, ce revenu comme un 
minimum sur lequel elles pouvent baser leur 
reserve. 

M. Henri Boa-cbcr. — Ost vrai, mnis vous 
oobi.cz de dim que la situation est ehansêe du 
tout au tout et que, désormais, les associations 
auront A faire Tace A de multiples charges : 
grosses réparations des1 edifices, entretien OXJS 
ministres du culte, etc., qui ne leur incom- 
baient pas sous le régime concordataire. (Très 
bien: surr de nombreux bancs.) 

Dans ces conditions, cette évaluation n'a ries 
que de très modéré. 

Le scrutin sur l'amendement Rose donna 
lieu ii un nouveau pointage. 

L'amendement est adopté par 19i voix 
contre 3)9 : il formera le premier paragmapne 
de l'article 20. 

M. 1**1*6 Lenaire propose de remplacer le 
deuxième paragraphe du texte de la Commis- 
sj ^n par celui-ci 

'.  .'" r.     rv» ilfvr   ('t— tilae-s oa biens-fonds 
et *, . aor* nomlatativas frai ,-IIKI 

L'adoption do cet amendement, erolique 
M. l'abbé L<emlr«v Bcraitegalemont avantageuse 
A l'Eglise et A l Etat. 

Celui-ci y gagnerait, notamment, de ne pas 
voir emiprer a l'étranger les capitaux accu- 
mulés et reproduire de ce fait, pour nos ou- 
vriers, notre industrie, notre commerce, nos 
propriétaires, des ruines comme celles qu'a 
causées f'exil forcé des Congrégations reli- 

és i eu ses. 
Comhattn par le gouvernement ot'ai Commis- 

sion, l'amendement est repoussé pro- 33S voix 
contre 15*. 

Dans le texte du deuxième para'cranhe de !a 
Commission M. Lerolle propose rie supprimer 
la disposition prescrivant le dépôt ('..es fonds de 
la réserre spéciale A la Caisse d*.a députa et 
consignations. 

A la suite des explications delà Commission, 
l'amendement est retire, mais on ajoute dans 
le texte que les fonds en question seront 
déposés « en argent ou en titres nominatifs ». 

Fuis le paragraphe 2, ainsi modifié, »st 
adopté, ainsi que l'ensemble aie T article 20. 

On continuera demain soir. 
Demain matin, la fraude des vins. 
oéanco levée a G h. *o. 

Les tissus de soie pore à la Chambre 
Séance du mercredi 21 juin {matin) 

Hier le rcRime des vins, aujourd'hui les tlssns 
rt« unie pur?, mardi les Juges 'le uni*, tous les 
sois la sosia.raiinn de l u&Jua et de I i,'it. voila 
qui s'appelle varier les plnisirs... et embrouiller 
les discussions : c'est le parfait régime parle- 
mentaire. 

Done. 1 industrie des tissus de soie pure péri, 
elite et les représentants des régions de pro- 
duction demandent, pour la relever, l'augmen- 
tation du droit de douane sur les tissus étran- 
gers. 

Non moins naturellement, d'autres régions 
repoussent toute augmentation craignant de 
payer les frais de cette guerre économique, et 
notamment de voir la Suisse qu'atteindrait plus 
particulièrement la mesure proposée, {refuser 
nos vins et autres produits. 

Pour M. Chaumet. le relèvement du droit 
n'aura pas de résultat profitable A ceux qu'on 
veut protéger, le marasme de l'industrie des 
soies pures tenant surtout **"la mode qui pré- 
fère les étoffes A bon marché; tout au moins 
faudrait-il ne pns appliquer un droit uniforme 
A der tissus dé qualité très différente. 

L'ajournement s'impose donc jusqu'après 
l'étude comnlèmontaire en ce sens, et après la 
fln des négociations avec la Suisse en vue 
d'éviter nne rupture économique très préjudi- 
ciable A l'ensemble du commerce français. 

il. de Ramel est favorable au relèvement du 
droit, dans l'intérêt de la sériciculture qui se 
meurt, et des ouvriers en soie dunt le travail 
n'est rayé qui par nu salaire de famine. 

Nous sommes maîtres de nos tarifs, et alors 
que la Suisse a accordé récemment A I Alle- 
magne une protection de 9 fr. 80 pour ses 
tissus. oousP'.mtnos modérés en ne reclamant 
pour iei noires qu'un droit de 7 fr. 50. 

Du reste, la Suisse n'a t elle pns modifié elle- 
même la situation en relevant. A partir de 
IOCS, ses tarifs douaniers sor un eortain nombre 
de produits t Eu agi»»**** '•" infime, r.3t;j ac 
saurions craindre de représailles sérieuses : 
même lors de la rupture de nos rapports avec 
oe pays, l'exportation de nos vins o a pai dimi- 
nue, ils ont seulement pris lé ehe min de l'Alle- 
magne pour pénétrer en Suisse, et ce n'est pas 
une augmentation de quelques centimes par 
bouteille qui les empêcherait d'y entrer. 

Noua n'avons done absolument rien A perdre 
aii nouveau régime proposé. 

Le ministre du Commerce M. Dubief. a fait 
entendre un autre son. 

C'est la mode, non la concurrence étrangère, 
qui s fait baisser le production des riches tis- 
sus de soie pure : la preuve en est que l'indus- 
trie des mousselines et tissus légers est montée 
de 9 A 117 millions. 

Le goût public s'est simplement déplacé, et 
une ancienne branche de cette industrie a 
fléchi tandis que les autres plus jeunes se dé- 
vele'paient prodigieusement; l'asaocialion de 
la fabrique lyonnaise proteste elle-même, dans 
nne lettre, contre les affirmations de M. Ange- 
gneur la représentant, A la tribune, comme 
étant A toute extrémité. 

Pendant que M. Aynard appuyait cette pro- 
testation. M. Aiigagneur déclarait que la lettre 
en question n'était qu'un « factum » inspiré par 
ta passion publique. 

une industrie >[ui produit plus de 400 millions 
en on an, a continue M. Dubief, n'est pas une 
Industrie morte; quant aux salaires, s'ils ont 
diminué, ce fait est dû surtout h la disparition 
des ateliers de familles devant la machina et la 
grande usine, et ce n'est pas l'élévation dae 
droits qui pourrait y remédier. 

En guise de conclusion, le ministre est d'avis 
avant toute modification A cet ésard, de négo- 
cier avec la Suisse pour prévenir une redou- 
table guerre de tarifs qui pourrait, comme celle 
de 189o, faire en quelques mois tomber de 
moitié le chiffre de nos exportations en ce 
pays. 

Mais le gouvernement a besoin, en cette ma- 
tière, de toute sa liberté d'action, et il demande, 
en conséquence, d'ajourner toute décision 
A1906. , 

Le débat se continuera dans huit jours. 

ÊCH0S PARLEMENTAIRES 

L'CHMIQfatWENT CONOBSOAMISTE 
La Commission de 1 enseignement a approuvé 

hier le rapport de M. Massé concluant A 
l'adoption du projet récemment déposé sur le 
bureau de la Chambre et adopté par le Senat 
tendant A modifier ht loi du 17 juillet 1904 sup- 
primant l'enseignement conttreaaniste. 

M- Masse a reçu mission de déposer sen rap- 
port, de façon A ce que le projet puisse être dis- 
cute avant les vacances. 

LA MARINE MAftOHANDK 
La Commisbion du budget a continué, hier, 

l'examen du projet de loi sur la marine mar- 
chande. 

La majoration dn taux de la compensation 
d'armement, proposée par le gouvernement : 
10 % pour les navires ayant realise sax «seals. 
A demi-charge, une vitesse d'au mois« B nesuds, 
20 % pour une vitesse d'an moins 14 ■couds ; 
30 % poor une vitesse d su moins 16 nssuds ; 
s été adoptée. 

Le Commission a chargé M. Pierre Dsudln. 
rapporteur du projet, de s'entendre avec le 
gouvernement pour régler las questions qui 
restent en suspens. 

SA,    «lORLOT    OCMteSIONNE 
A la suite du vote de la Fédération radicate 

et radicale-socialiste de l'Aisne, qui. dans sa 
réunion de dimanche dernier, a voté, sur la 
proposition de M. Magnisudé, ua ordre du Jour, 
excluant M. Paul Doumer du parti radical et 
radical-socialiste. M. Morlot. député de Château- 
Thierry, a donné sa demission de président de 
cette Fédération. 

M Morlot dit da«s sa lettre qu'il «e pent ao- 
eeoiar la responsabilité d'une politique suucep. 
tibia de diviser les républicains dans des cir- 
conscriptions oh la lutte contre la reaction est 
difficile, où le* partis se tiennent A de faibles 
écarts et où il est nécessaire pour triompher de 
grouper dans nne actloa commune tons les ré- 
publicains. 

pansant être en désaccord SOT ce point avee 
la majorité de la Föderation de l'Aisne, il estima 
qu'il ne pent pas conserver ht présidence de ce 
groupement. M Magnitude, dit-il. qui je orois 
est l'auteur de l'incident, est tout désigné pour 
•i prendre la direction. 

LES REFORMES  JUDICIAIRE« 
La Commission des réformes judiciaires e 

décidé d'entendre, dans sa preclialne seance, 
M. Bienvenu Martin, ministre  de  l'Instruction 
Siiblique, - au sujet de la proposition de 

M. Henri Michel et Pierre Dupuy. tendant a 
modifier l'article 1884 du Code civil, en ce qu> 
concernera responsabilité des instituteurs. 

Le gouvernement sera également entendu 
sur la proposition de MM. Bagnol, Atdy, etc- 
tendant A 1 amnistie pour faits de grave et faits 
connexes. 

CONTRE LA SECHERESSE DANS LE MIDI 

?ne délégation de conseillers généreux ct 

de maires des département* de Vauctuse et 
des Boucbes-du-KhOne. conduite par MM. Ley- 
det et Gucrin, sénateurs, a été reçue ce matin, 
par le ministre des Finances et cette après-midi 
par le ministre de l'Agriculture. 

Cette délégation vient demander «nx mi* 
nistres compétents l'ouverture de travaux im- 
pnrt.intK d'hvdrauliquo agricole dans lo Verdon. 
nriTiicnt <l^ fa Durance, oil seraient établis des 
barrages IJUI permettraient, en temps de séche- 
resse, l'irrigation des territoires des Bouches- 
du-Tlhone et de Vsucluse. situés dans celte 
région et que désole le manque d'eau. 

La dépense est évaluée a 10 millions, sur 
lesquels le concours de l'Etat est sollicité pour 
les quatre cinquièmes environ. 

M. Merlou et M. Ruan ont promis d'étudier 
cette question dés que le gouvernement sera 
saisi des propositions definitives des départe- 
ments intéressés. 

AU CAMP DE CHALONS 

Chaions-stir-Marne, 21 join. — Cette nuit, 
11 train1! spéciaux, venant de Paris. Courb^voie. 
Bernay, Evreux, Falaise et Lisieux. ont trans- 
porté, au camp do Chalons, [a G* division d'in- 
fanterie, commandée par le général Malafosse 
et composée des 34*. 38*. d* et 119* regiments. 

Une compagnie du génie de Versailles, le 
7* regiment de chnsseura A cheval de Rouen 
et six batteries de la 3* brigade d'artillerie de 
Versailles, manœuvreront avec cette division 
jusqu'au 5 juillet. 

Le général Emgère dans la Corrèzo 
On écrit de Tulle : 
Le général Brugère, qui est arrive Ici Inndi, 

a ' assisté aux manœuvres exécutées par la 
34* division d'infanterie aux environs du camp 
du Ch*«tang. 

A 5 heurt-«), Irohj des régiments qui ont pris 
pnrt A ces manœuvres, le H*, le 80* et le 10H*. 
sont arrives A Tulle et ont défile sur le Champ 
de Mars devant le générai ...ugere et les géné- 
raux Tournier, commandant le 13* corps; Mou- 
mer, commandant la 34* division, et Souhait, 
commandant In 44* brigade. 

Le général Rrunere. qui est originaire de 
Tulle, a regu dans sa ville natale, où réside sa 
famille, un accueil extrêmement sympathique. 

Il a offert le soir un dîner aux généraux et 
aux colonels présents à Tulle. 

Une retraite aux flambeaux avec trois mu- 
siques militaires a donne tine animation extra- 
ordinaire au chef-lieu de la Corréze. 

Les manœuvre« ont continué ce matin aux 
champs de Brach, d'où le 50» et le 108* gagne- 
ront le camp de lu Courtine. 

Di incident à CHâlons-spr-Marne 
Le roi des Belges et I'« Internationale » 

On écrit Ce Ch&ions-sur-Maroe au Temps : 
Un journni de Paris a relaté un incident 

qui se serait produit en gsre de Ghâlons- 
sur-Metrne, lors du passt-go du roi des 
Belges oui se rendait de Baden-Baden à 
Pans : dis) permissionnaires ayant reconnu 
Leopold II sur le quai de la gare, auraient 
crié : « v*t**e la sociale! » et chanté VInter- 
nationale. Voici exactement ce qui s'est 
passé, d'après l'eoquête menée par 1 autorité 
ao.n;u sirn;ivti »uiièriuure : 

L« 13 juin deinier, le train dans lequel se 
trouvaient le roi des Belges et sa suite sta- 
tionnait, A 8 h. 1/0, en gare de ChAlons. A 
la mAme heur» arrivait en gare un train de 
Paris amena" dits permissionnaires des 6« 
et :.'(*• corr* -"■"• soldats, dont l'attitude dé- 
braillée é*i^n >c*îimraent regrettable, chan- 
taient c J ul" *"*ntent tous les soldats 
quand iis «"arflfJ «^fc On peut encore déplorer 
que parmi «£*'.*! nts celui de {'Interna- 
tionnlesr #*f -*-** Attendre d'une façon plus 
particulière V ^^*fcels;ues cris : e Vive la 
ocialel » t. .■■■■ M- ?vé de donner A ce cha- 
Ivari l'sppsi**'!*» d'uno manifestation vo- 

lontaire et desi.rn e À atteindre quelqu'un. 
M. Roy er, chef de H***** prévenu de ce 

qui se passait par un aide dé camp du sou* 
verain, accourut aussitôt et sut imposer 
lilenceaux braillards. 

Il assura ensuite l'aide de camp du roi 
des Uetges qu'il n'y avait IA qu'un oubli, 
deux, fois blâmable eu Is circonstance, de la 
li me tenue et da la discipline habituelles 
a nos soldats, mais que Sa Majesté n'était 
nullenvunt visée par les permissionnaires, 
?ui n'avaient pu la reconnaître ni même 

apercevoir. 
Néanmoins, st sur la demande formelle 

de l'aide de camp, le chef de gare promit 
de rédiger un rapport au general en chef. 

Ce rapport conclu A la non-préméditation 
de la manifestation ; c'est i la même con- 
clusion que s'arrête le rapport rédigé pour 
l'administration supérieure par la commis- 
saire de surveillance de Ch&loos. 

Le personnalité politique A laquelle un 
journal Taisait allusion et qui fut témoin de 
l'incident est M, Poincaré, sénateur de la 
Meuse. 

L'atfsire n'sura vraisemblablement aucune 
suite, l'autcnlé militaire elle-même n'ayant 
pas les éléments nécessaires pour une sanc- 
tion. 

LES OUYIIIBS CIVILS DI U ClilUI 

MM. charpentier, Le Hérissé, Feron. Debaune, 
Eouby et Tavé se sont rendus ce matin au mi- 
nistère dé la Guerre pour entretenir M- Berseaux 
des questions intéressant le personne! civil des 
établissements de la guerre. 

i> Nouveaux embauchages des ouvriers 
licenciés; 

2* Pensions proportionnelles aux ouvriers 
non rappelés ; 

3* neianliftiement des S journées de travail. 
4* Application de la Journée de huit heures- 
Sur les trois premiers points la mimstradela 

Guerre a donné aux dépotés l'assurance que 
des solutions favorables pourraient intervenir 
A brefs délais. 

Quant A la limitation des heures dn travail, 
le ministre laïase au Parlement la soin de régler 
la question. 

ÉCHOS DU SÉNAT 
Outre le groupe de la gauche républicaine, 

dont nons avons fait connaître hier la reunion. 
deux autres groupes du Senat se sont occupes 
hier de 1s situation actuelle. 

Au groupe colonial, la réunion n'a été qu'une 
simple conversation. M- Peylral. qui s'était 
montré partisan d'une demandé d'interpellation 
A M. Bouvier sur les origines de la crise, a dé- 
claré qu'étant donnes les poerpariers engagés, 
il lui semblait préférable de ne pas provoquer 
peur le moment duplications de la part du 
Cuvernemant. Le nroupe s'est ajourné A hui- 

ine pour continuer son examen de la situa- 
tion extérieure. 

Au groupe de la gauche démocratique enfla. 
lee délégués. MM. Leydet, Dalpech at Pedebidou 
ont également rendu compta de leur entrevue 
de vendredi avec M. Bouvier. On a décidé aoasi 
de ne pas soulever d'incident a La tribune: 
mais, sur la proposition de M. Oérente. séna- 
teur d'Alger, on a coavenn de s'occuper désor- 
mais davantage, au sein do groupe, des ques- 
tions de politique extérieure: poar commencer, 
le groupé s'est donné rentlez-voue A mardi, A 
reffet de ee livrer A un échange de vueasur la 
question marocain« 

Beaucoup de mots pour n« rien dire. 

AC MIMSTÊBE DKS AFFAIRES tTIJLNfitHES 
M. More.au. directeur du personnel au minis- 

tère des Finances est, par décret, mis en dis- 
ponibilité et nommé directeur dû cabinet du 
president du Conseil, ministre 'dea Affaires 
étrangères. 

M. Bouvier arrêtera aujourd'hui la composi- 
tion de ses doux cabinets. 

Le cabinet de la présidence du Conseil sera 
composé des personnes de l'entourage de 
M. Bouvier lorsqu'il était eu ministère des 
Finances. 

Le cabinet du ministre des Affaires  étran- 
gères sera comoosé de personnes appartenant 
a la carrière diplomatique. 
-—. «ai   i   ■—> i   . 

ÉLECTIONS   LEGISLATIVES 
^.'élection d'un député A BoameviUe, en rem- 

placement de M. Chautemps. passé au Sénat, 
est, comme nous l'avions fait prévoir, fixée au 
16 juillet. 

ÉLECTION Au CONSEIL f.ÉXÉRÀL 
Dimanche dernier a eu lieu A Buis fDrome) 

l'élection au Conseil général en remplacement 
du docteur Lamarche, décédé. 

M. Saint-Don.it. candidat du bloc, a obtenu 
886 voix, et M. Moyroud, radical, 834. 

Ballottage. 

AUTOUR  DE LA* DÉLATION 
La   promotion  Peigné 

Tt résulte, dit l'Eclair, de renseignements 
malheureusement trop certains, que M. Iïer- 
teaux se propose de réintégrer le triste person- 
nage qu'il fallut bien relever de son comman- 
dement quand fut rendue publique Is lettre où 
il se vantait aunrés de vadecard d'avoir or- 
ganisé dans le 9* corps, « grâce au concours 
des Vénérables de Is region >, tout un réseau 
d'espionnage maçonnique. Et non content de 
ce défi A l'opinion. M, Berteaux aurait, en 
outre, résolu de nommer colonel et chef de 
son cabinet le lieutenant-colonel Gérard, qui 
fut, A Poitiers, l'Ame damnée dn général Peigné 
et du préfet délateur Joliet. 

Lorsque éclata le scandale de la lettre Peigné- 
Vadecard, la situation devint intenable A Poi- 
tiers pour le lieutenant colonel Gérard, du 135*. 
Tout le monde, dans cette ville, connaissait ses 
relations avec Peigné et Joliet. Des casseroles 
furent attachées A sa porte, A ses fenêtres. Il 
dut demander son déplacement. M. Berteaux 
s'empressa de recueillir M. Gérard : il l'installa 
au ministère, en-sur-nombre, A la section 
technique de l'infanterie; en même temps, il 
1 inscrivit au tableau d'avancement. 

M. Berteaux a d'autres ambitions pour son 
Ti"^*i*"H — o,ui est aussi celui de Peigné. 
M. 'vtila!.rc-':!u \ p'imn coup sur emn, dans 
des condition* illegales, femoral el officier de 
ta Lcsiiun d'honnour, quitterait le cabinet du 
ministre pour prendre le commandement de 
la 3* brigade d artillerie A Versailles. Son suc- 
cesseur serait le colonel Gérard. 

•It>nrnaliai> délateur 
L'association delà presse de l'Est s'est réunie 

en assemblée générale ordinaire dimauche 
dernier, A Troyes/ 

A l'ordre du jour figurait la réélection des 
membres du Comité de cette association. 

Parmi les membres sortants réoligibles se 
trouvaient M. G.rr^s Corne.au. directeur, et 
Pue', rédacteur du Petit Ardennais. 

Parmi les élus, signalons M. Louis Périé. 
rédacteur en chef de l'Indépendant rémois, 
démissionnaire, il y a quelques mois, du 
Comité, A cause de la presence du directeur 
du Petit Ardennais. et M. Fernand Th«mn, 
rédacteur en chef de laDepéche des Ardenties. 
élu par ~~. voix contre 3 données A M. Curneau. 

Cette election a une signification bien carac- 
b-rj-.ii-|ue. car M. Théron appartient précisé- 
ment a un journal qui n'a jamais cessé de 
combattre la délation et les délateurs. 

LÀ DEMISSIOil DU CABINET ESPAGNOL 
LE VOTE 

Comme nous le faisions prévoir, la séance 
du Congrès d'hier a été fatale au ministère 
espagnol. 

Après réprobation des projets d'ordre se- 
condaire et la prorogation du traité avee la 
Suisse. M. Llorens a présenté une motion im- 
pliquant un vote de confiance en faveur du 
Cabinet. 

Répondant A M. Llorens, le ministre de l'In- 
térieur a dit que le Cabinet possédait la con- 
fiance de la couronne et l'appui de l'opinion ; 
il restait A savoir s'il possédait la majorité 
parlementaire. 

Le ministre a attaqué M. Maura qui avait 
promis son appui avec l'intention de le com- 
battre sourdement. 

M. Maura a pris la parole et développé ses 
idées sur le fonctionnement du parlementa- 
risme. Il a expliqué la crise de décembre en 
disant qu'elle fut provoquée par des Incidents 
divers. Parlant de son avènement au pouvoir, 
il a déclaré ne l'avoir pas recherché et n'être 
nullement ambitieux de le reprendre. Il a ter- 
miné en disant que le ministère Villaverde 
pourrait vivre seulement avec son appui. 

On a procédé au scrutin sur la motion de 
confiance. 

Celle-ci a été rejetée par 304 voix contre 45. 
LES MINISTRES CHEZ LE ROI 

Le roi est rentré au palais A 7 h. 1/2. 
Le président du Conseil a bientôt été intro- 

duit auprès d'Alphonse XIII auquel 11 a remis 
la démission du Cabinet. 

Le roi a accepté cette démission. 
En sonant dn palais, M. Villaverde disait que 

les démarchas pour la formation du nouveau 
ministère commenceraient probablement au- 
jourd'hui. 

Le roi consulte successivement aujourd'hui 
mercredi le marquis de Pidal, préaident do 
Sénat; M. Romero Robledo. préaident de la 
Chambre: le général Azcarraga, MM. Maura, 
Montero Ri. -s. de la Vega de l'Armijo et Muret. 
anciens ministres. 

LE MINISTÈRE QUI TOMBE 
Le ministère qui s'en va est la cinquième 

des ministères conservateurs qui ee sont suc- 
cédé an pouvoir depuis qu'Alphonse XIII a 
atteint sa majorité, c'est-à-dire depuis décembre 
190* : MM.gilvela. Villaverde, Maura, Azcarraga. 
Villaverde encore, ont été présidants du Conseil 
tour A tour dans ce bref laps de temps. 

« ACTION LIBERALE POPULAIRE » 

Dans la CÔU-d'Or. — M. Hébert, délégué du 
Comité directeur, a fait A Beaune one confe- 
rence tree réussie. La réunion avait surtout 
pour objet de préparer le Congrès départemental 
qui doit avoir lieu A Dijon le 36 courant. 

Dan» la Lo re. — k Roanne et A Saint-Denis- 
la-Cabanne, M. le capitaine Bouzerajid. toujours 
aussi eloquent et aussi vaillant, a donné deux 
réunions qui ont eu tontes les deux beaucoup 
de sucoès- 

Dan» la Satne-et-Loire. — A. Verdan-snr- 
Seoae, M. RoBin, avocat A la Cour de Paria, 
•t M. le lieutenant-colonel Loche, président du 
Comité de l'A. L. P„ ont donné une conférence 
sur la situation politique et l'Action libérale. 
Le Comité eant-nal de Verdun a été constitue 
après celte réunion. 

nein PATiioriom DIS mwûïîs 
On nous télégraphie de ijuimper : 
Mme la vicomtesse de Vetard, déléguée du 

Comité de Paris, a tenu pendant une ftieur* 
sons le charme de se parole sympaUiasme et 
émouvante l'auditoire de 400 zélatrices aux 
quelles elle a expliqué le rôle et les devoirs des 
parents en presence des aglsaements de la 
Preno-Maçonnene qui veut supprimer Dieu, la 
patrie et la famille. 

Une ovation a été faite A la oanféitaniciere ; 
beaucoup de femmes ont envahi l'estrade pour 
toi serrer la snain et lui dire leur ferase réso- 
lution de mettre en pratique ses conseils. 

LE « SILLON » GIRONDIN 

Sillon de Bordeaux, et de t'aiibé Desgranpes, 
du Sillon de Limoges. Aprc^ avoir défini le 
but et les tendances démocratiques du Sillon, 
on fit un appel aux Jeunes catholiques pour 
préparer par l'action sociale uiéthodiqae et pro- 
fressive 1 avènement de la veritable Républlqae 

ont le régime actuel n'est qu'une-affreuso ca- 
ricature. 

Un Congrès de Jeunesse ceMwiliqun s'est tern 
dimanche au Vlgan. M. l'abbé Lemift y a pro 
nonce un discours sur le « coin de terre«. 

{ miETTES 

LA SPOLIATION DES COHGREGATIOfiS 
La-vente du mobilier de la chapelle et de 

la sacristie des Ursulines expulsées,à Arras. 
s'est poursuivie hier ainsi que nous l'avons 
annoncé. 

Comme la veille, las objets mis «Q vente 
ont été adjugés & des prix insi^nifiants, et 
presque uniquement A des fripiers ou re- 
vendeurs: l**ir«]tiér*nir du plus grand nombre 
est un rerveadeaar de Douai, IL Sulomô. 

IA Croix d'Arras donne ce détail qui 
n'est pas sans intérêt: 

Deux des acquéreurs de la première vente. 
dont les noms ont paru hier dans la Croix, ont 
promis A qui de droit de restituer. 

Îes   acquéreurs,   dont   nous   avons   eu   lo 
isir de recevoir la visite, ont sr^ué de leur 

onne foi, ignorant, prétendent-ils, les censures 
qu'ils avaient encourues. 

On nous écrit de la Manche : 
Aujourd'hui 20 juin, devant le tribunal civil de 

Valognes, l'abbaye de Monteboorg a été défini- 
tivement adjugée A la Société la ■ Montebour- 
geoise > Dour le prix de 71860 francs, malgré 
une surenchère portée par le Conseil municipal 
radical socialiste de Cherbourg, qui voulait faire 
de cette ancienne maison religieuse une an- 
nexe de son hôpital-hospice nouvellement 
laïcisé. 

Dans cette circonstance, les Normands ee 
sont montrés, comme toujours, les ennemis 
irréconciliables des partisans du « bloc >. Ils 
ont lutté victorieusement pour la cause de la 
religion. 

SECULARISES   ACQUITTES 

Les pouTSnites arbitraires dirigées per Is 
Parquet de Saint-Etienne contre les instituteurs 
libres de Samt-Marttn-en-Coculleux, Saint- 
Martin-Ia-Plaine, Saint-Goois-Tcrrenoire «t La 
Valla, sécularisée, ont eu le sort qu'elles méri- 
taient. Le tribunal correctionnel a acquitta 
purement et simplement tous les préraaaa. 
Instituteurs libres et propriétaires. 

-»*- 
LIQUIDATEUR CONDAMNE 
De notre correspondant d'Evreux: 
Le jugement du tribunal d'Evreux con- 

damnant la Société civile A déguerpir sur la 
plainte d'un liquidateur des Ursuli nés 
d'Evreux a été réformé par la Cour d'appel 
de Rouen. Le liquidateur a été condamné 
aux frais et à des do m mages-intérêts. 

NOUVELLES OE BEYROUTH 
Nous recevons de notre correspondant de 

Beyrouth d'intéressants renseignements sur 
le voyage du patriarche maronite, qui est 
actuellement A Rome. 

Le patriarche doit, dit-il, aller A Paris et A 
Vienne, après sa visite ad limina. et, comme 
on sait que la question de protectorat n'est pats 
étrangère au voyage, les suppositions vont leur 
train et les Libanais oherchent A sonder l'avenir, 
Je sais, d'entre pari, par des gens en place et 
bien informés, que nos consulats d'Orient ont 
reçu tous ces derniers mois des recommanda- 
tions pressantes de se montrer aimables vis-A- 
vis des religieux missionnaires. 

—o— 
Au sujet de la révolte arabe, •notre-OOTres- 

pondant écrit : 
Le riedjaz est en pleine révotte, mais tés 

rW^ouics rnarohant mir Dnmessunt une fumis- 
terie. Ce qu'il y a de certain, c'est que la pro-" 
pagaode Je la • patrie arabe > fdit de grands 
progrès; avant peu les Tares seront débordée, 
d'autant plus que les troupes composées 
d'Arabes sont prêtes A sympathiser avec les 
révoltés. Il ne resterait guère que les soldats 
turcomans. 

Le programme de l'insurrection, qui s'étend. 
pacifiquement du moins, aussi bien en Syrie 
Ïu'en  Egypte  est  celui-ci:  «   La Turquie aux 

urcs avec le sultan poor chef; l'Arabie aux 
Arabes avec un ctiérif pour chef ». 

Sous une jolie composition de Rtsfy, K 
Vie des Saints vient nous raconter l'his- 
toire de la bienheureuse Diane, religieuse 
Dominicaine, d'après le vohime que hri« 
consacré Le T. R. P. Cormier, générai cfea; 
Frères Prêcheurs. 

Transportés à Bologneen plein xm« siede, 
nous y constatons que même alors il n était 
pas toujours lacile d'entrer au couvent, et 
qu'on en étaét parfois arraché. 

Ne pouvant obtenir l'autorisation d'ac- 
complir le vœu qu'elle en avait fait, 1« 
jeune Diane propose A plusieurs cfe ses 
amies une promenade a un monastère 
établi sur troc colline voisine de Borogne, 
à Ronzano. 

A rheurc fixée, eile prend donc congé de 
ses parents et gravit les sentier» de Ron- 
zano avec une nombreuse et brillante 
escorte. Puis, entrée seule dans le dortoir 
des Sœurs elle demanda d'une manière si 
éloquente, si persuasive, leur saint habit* 
que sans délai elles l'exaucent. Stupeur de 
ses compagnes! En toute hate, on mes- 
sager descend à Bologne prévenir tes parents 
de Diane; ils partent, une foule d'amis tes 
suivent, les femmes pénètrent dans le mo- 
nastère, on cherche la jeune fille, on lui 
signifie l'ordre de déposer sur le champ les 
livrées religieuses. Elle conjure, -lie pleure, 
elle refuse; on veut l'arracher deforce à ce 
saint asile; elle résiste, et, dans cette lutte, 
les violences vont si loin que, lonoei'enân 
on triomphe d'elle, on s'aperçoit à son air 
pâle et abattu qu'elle a été blessée: une de 
ses côtes a été brisée, et c'est dans cet état 
qu'il faut la transportera la maison où elle 
restera clouée longtemps sur un lit de don- 
leur, digne émule de sainte Lidwfne par 
son amour de la virginité et «'étendue de. 
ses souffrances. 

Let fêtes d« Troyei 
par un temps superte,aa.prenfflr-i 

journée des fêtes a été splendide. 
T prenaient part : Mrr ê* Mta** ***-** 4« 

Trayae; M^r QniUoia, evOque du Puyi Mgr Du- 
bois, evéque de Verdun. Mgr llerscher, evêque 
de Langres, et Mgr Rotten, évéque de Liège. 

H. le curé de Saint-Urbain S hot remis« 
officielle à Mgr de Pélacot de régltse meau* 
mentale heureusement achevée. 

Mgr de Pélacot l'a bénite. Mgr BsUea y 4 
célébré le Saint Sacrifice,   an  cours duquel 
Mar Rozier, protonotaire apostolique, a fait <ùt 
discours tout imprégné de poésie artist%iè. 

Les paroisses de Rome 
Le plan de réorganisation paroisa&ns dt 

Rome s'accomplit peu & pen, avec l'aide 4e la 
Commission nommée par Léon XIII et son«, 
firmée par Pie X. 

Le Giornale dt Roma annonce l'éretKoa par 
Bulles pontificales de deux paroisses notariées. 
La première est Baint-Joacbim, aux Praxi, des- 
servie par les dévoués Pères Rédemptoastes : 
cet immense et populeux quartier nojnreaa 
n'avait que deux églises paroissiales, ht se- 
conde est la superbe église de Saiirt-Phlippe 
de Nêri. dite la Chiesa Nuova. qui derienjpa- 
roissiale, et remplace une petite église vork 
La paroisse Sain-Tomaso in Parione, aoaun I 
de li, a été, en outre, supprimée. 

ÇA «Ss   LA 
Hort« d'hier 

Colonel Martin Demereuil, ancien com» 
mandant du 4 5' régiment d'artillerie, à Douai, 
décidé dans un train de Paris -A Lille. — 
M. Hermann Lingg, poète bavarois, 85 ans, 
à Munich. 

Evêques missionnaires 
Le Ä. P. Athanase Hermel, de la-Con- 

grégation des Pètes de Picpus et mission- 
naire à Taïti, rient d'être nommé par te 
Saint-Siège évêque titulaire de »Cäsium » 
et coadjuteur, avec future succession, de 
Mgr Yerdier, vicaire apostolique de Tatti. 
Le R. P. Athanase Hermel appartient à 
unedet plus honorables familles de Fécamp. 
H n'a que 32 ans. 

VW» bell« rtunmn onmnisM nstf 1» Sillon 
{■rondin t eu li«n mardi soir ft Bordeaux, sous 
« prendenoe du fi' Dusecgos. sxemtlent du 

ÉCHOS  DE  PARTOUT 
Hardi 30 juin a eu lieu l'inauguration 

de la liane départementale de Sainl-Rrieuc 
t. Plouha par Saint-Quay-Portrieux, omi 
dessert de nombreuses station* balnéaires et 
traverse des pays tris accidentés et 1res pit- 
toresques. 

Sont nommes receveurs particuliers tes 
Finances- à Pantoise. M. de Bousquet de 
Florian, précédemment à Cherbourg ; à 
Cherbourg. M. Suitric, précédemment d 
Tirs.'d Tire. M. Ubeurre. précédemment d 
Saint Claude:   d    Suint-Claude,    M.    Vissé. 
précédemment d Soussac. 

Du H au W juin, les Caisses d'épargne 
ordinaires ont reçu 5147 077 francs et 
remboursé 3 919 2S3 francs. 

Le 9 juillet, élections: an Conseil gfniral. 
dam le canton de Chateauneul-sur-Cher 
{Chéri, au Conseil d'arrondissement, dan* 
le canton de Dormans \Marne). 

Le Congres archéologique de France s'est 
ouvert hier, d Beauvais, sous la présidence 
de MU. Lefevre Pontalis et Beron de Ville- 
fosse. Plusieurs discours ont été prononcés 
par Mgr l'tvéque, U président et le délégué 
du ministre. 

.LfS» Congre* de l'association technique 
Oe l industrie <«« gas s'est ouvert d l Hôtel 
de Tille du Haare, sous la présidence dé 
M. VirtMt. piénitM d* AusoGsaMon tech- 
nique. 

JVC 

t 
ATXXlam   d«M 

Mme Is com tesse douairière de'Nurl 
à Poitiers. — Mme Abel Joiirdan 
Mazot. née Marion, 51 ans,, à .Nevers. 

LA • CROIX ILLUSTREE» '\ 
SOMMAIRE DU NUMERO 00 «40111 l 

de J. BOMJUK, avec 3 lllnstrationa d« 1 mini tea ** 
Htaérmble, reman de RICIAJUI aUsora, iitelWia 
trat Ion s de FABIEN COOP. — La i ifcn aaSfc. aar 
S. PSITAVI. a«ec l Ulaetratloiu. - sténegrenfla 
par JULES VitKAi' — Variété : ta dimanche, aC 
Amérique. — Conseil! praUaVi» : Lea «oft; lea* 
valeur nutritive, leur eonaerTSUon. par Urne «JUSM 
La Pttoux. — Jeux d'esprit, par RSux Jian.— aa. 
prière .tableau da Heitav RTLAND 

•aas^es^=9as»-E5ji 

Informations 
du s 2ËJ 

Bat * 

Ceaglia. — 1* Courra« d» llMocfatlon eatholfone 
Pur la protect*o« dt> té jaune Ail«, qui derian sa t*nir 

Raima !«• t7 at SS join, a été empérne par SJmaw 
«rconiteuoaa et n'aura pas lieu c*tu année. 

i%ySl»7Ta>1^»*t>^»%^^ 

DEMANDEZ 
DANS TOUTES LES GAXES 

LA OROIX quotidienne grand forsnat 

LA OROIX ILLUSTRÉE    XK 
LE PÈLERIN 

LE COSMOS 
XÇr       LE MOIS LITTERAIRE 

ET PITTORESQUE 
C'est ut. des modes de propagande 

\ témoins coûteux et le plus efficace. 

LA   NOTE   OS  M.   ROUVT.B* 
On a publié ce matin sur le sans de la note 

qvi, à la suite du Consefl d'hier, sera remise. 
par M. Rouvier A l'ambassadeur d'Allemagne, 
des renseignements inexacts. 

Cette note, assez longue, constitue un expos* 
du point de rue français et récapitule les lues« 
générales de ls politique française au Mnrota 
au cours des dernières années sons la réserve, 
maintes rois affirmée, de l'intégrité du Maroc 
de la souveraineté du sultan et do maintien*d«( 
la porte ouverte. [Temps.l 

A BERLIN 
Berlin. 21 juin. — L'ambassadeur d*ABe-,' 

magae a Londres, le comte WolfT-MetternicK 
a eu un entretien avec lord Lansdowne Sur sis 
question de la conférence internationale a», 
Maroc. Cet entretien a eu un caractère «atîs-i 
faisant. ] 

D'autre part, il eet inexact que l'ambassa- 
deur d'Angleterre à Berlin, sir F. Lascellee,, 
aurait également causé de celle question derlav, 
eon/érence. Sir Lascelles est «n congé. 

iDsùatl.t 

AIXDODîCA 
E* SAÏNT-PETBTt&BOURa 

OnMfctegrspûie au Temps : ^ 
Samt Petersburg, 21 jam-. —J«^e«'«Tas« 

sister à la séance de la douma. 
M. Nikitine a retracé les détails de la visita 

memorable a Péterhrrf. Tous les membres s« 
sont levés pour entendre U lecture des parole« 
impériales. Pun K. Nikitine a fait une ailocu- 

ons confiant«, a-t-fl dît, dans fee pro« 
do Teer. L'assemblée sera convoquée 

de façon normale. Il n'y aura pas de déshérités 
Le Tsar veille. Le tsar non» protégera contre 
les attentats a la liberté de conscience, de la 
presse, de la parole, dee personnes et du domi- 
cile. 

Nous sommes à Ja veille d'une gransse ré* 
forme. Je suis sur qu'eue s» réalisera, cassias 
tontes las grandes réformes de la Russie, saa» 
cataclysme et quels ftossie-en sortira *flno««M 

Oe discours a été aosoaflfi par un fasSanesR 
d'applaudissements. i 

LES VICTIMES DE  LA COLLISION    | 
DE   LODZ J 

Lodz, 21 join. — Une imposante manrfeefjf 
lion a en lieu i l'occasion des obsèques del 
cinq personnes tuées dimanche, Hn de te col 
lision avec la troupe. .< 

Le cortege se cum posait de 50*000 personnes* 
Il y avait des drapeaux rouges. La pouce e'e*r 
pas intervenue.  ^_-fcfc^_ 

MANIFESTATIONS   AllTIOTissTÜPOÄiAC 
De notre correspondant de Pone-audtemercj 
U« groope d'apachea a fait apposer, 1« r*- 

des aröches rouges anonymes   faisant _- 
aux républtrarns et libres penseurs ee San, 
tes eonviant a venir en nombre r»»?*'*8**    - 
le im r des processions «le ta téta-Dieu t 
former un  cortege imposant pour mnren-sr 
coéa des processions.        .4 

Les  catholiques  vernnrmais se prqaarsnt 
aller   nombrettx répondre A ees provocation*, 
aratictoricatee. . 

Un maHaitenr s'est tairuaçN an pr*rs1 
d« Soliem en eseaia.lant  les murs.   Il a I 
les meubles de M. locuré et lui a pris 
si-ne de francs. 


